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L'Effort 
Le Comité exécutif du Parti radical et 

radical-socialiste vient d'émettre le vœu, 
dans sa dernière réunion, « que le pro-
chain mode électoral consacre dans la 

•i loi un. scrutin de liste majoritaire avec 
V suppression du deuxième tour en vue 
• de rassembler contre la réaction toutes 

les forces démocratiques ». Cette union 
de toutes les forces démocratiques, nous 
n'avons pas cessé pour notre part de 
la préconiser. Elle nous apparaissait 
comme une nécessité dans les luttes po-
litiques de jadis et elle sera une néces-
sité plus impérieuse encore dans les 
luttes de l'avenir, car ces luttes mena-
cent 'd'être plus difficiles que jamais. 

Il est de bon ton, chaque fois que Von 
parle du péril réactionnaire, de nier la 
réalité de ce péril. On n'ose pas contes-
ter que les adversaires de la Républi-

V que mènent la plus violente et la plus 
A venimeuse des campagnes contre les 

institutions de liberté qui sont la raison 
d'être même du régime. Mais on ajoute 
aussitôt ' : « La République n'est pas en 
danger, malgré les efforts qui s'achar-
nent contre elle. La République est au-
dessus de toute atteinte. Il est donc 
parfaitement inutile de courir à sa dé-
fense ». Et.sans doute la République, 
effectivement, n'est-elle pas en danger, 
\si l'on veut dire par là que le duc d'Or-
léans n'est pas près de monter sur le 
trône de France pour y faire acclamer 
'Sa Majesté Philippe Vlll. Mais il y a 
[pour le régime un autre danger que 

j celui de céder ouvertement la place à 
r [une monarchie dont la restauration de-

vient de plus en plus impossible en 
"France. Et c'est de tomber sous la do-
mination des réactionnaires. 

Que vaudrait la République au lende-
main de la guerre si les réactionnaires, 
tout en en conservant Vétiquette, deve-
naient les véritables maîtres politiques 
du régime ? Ils n'oseraient pas rétablir 
fia monarchie, parce qu'ils sentiraient 
bien que la France ne supporterait pas 
cette provocation. Mais ils se mettraient 
,en tête de faire marcher le pays, comme 
le firent les réactionnaires dans les an-
nées qui suivirent la guerre de i870-71. 

i Car un régime de réaction à étiquette 
y ^républicaine, cela s'est vu déjà chez 

nous. Les républicains qui ont vécu la 
triste époque de l'Ordre Moral ou qui 
ien connaissent l'histoire comprendront 
sans peine ce qu-e nous voulons dire. .Et 
nous avons la conviction que ces répu-
blicains-là ne s'avisent point de sourire 
ou de hausser dédaigneusement les 
'épaules lorsqu'ils entendent parler de 
'la République en danger. 

Ce qui s'est vu de iS73 à 1879 pour-
rait se revoir si nous n'y prenions 
,garde. Les réactionaires, cette fois, 
[n'ont pas attendu la fin de la guerre 
pour ouvrir l'assaut. Sous la direction 
des ultra-royalistes qui ont dès les pre-

■~s-miers jours pris la tête du mouvement, 
fils s'efforcent depuis de longs mois de 

discréditer la République en calomniant 
le régime et en couvrant de boue les 
républicains. Cette offensive politique à 
l'intérieur n'eût pas été dangereuse si 
elle s'était heurtée à une énergique con-
tre-offensive, ou seulement à une sé-
rieuse résistance. Malheureusement, les 
républicains ont laissé faire. A l'excep-
tion dune petite minorité, les républi-
cains sont demeurés inertes et on en a 
même vu qui allaient 4 lo, rescousse des 
assaillants. Une si étrange attitude a 
naturellement fait le jeu des réaction-
naires. Aujourd'hui, ces derniers peu-
vent se croire déjà les maîtres du pays 
car ce sont eux qui parlent et qui agis-
sent en maîtres. 

Les républicains pourront remonter 

Jle courant quand ils le voudront. Mais 
il faut d'abord qu'ils le veuillent. Et 
c'est cet effort de volonté qu'on leur de-
mande lorsqu'on les invite à s'unir, à 

, s'organiser, à préparer l'action néces-
saire de demain, 

CAMILLE FERDY. 

Les Etats-Unis et fe Ravitaillement 

Un discours de M. Tardieu 
New-York, 20 Maxs. 

j M. André Tardieu, haut-commlesaire fran-
Içais, dans un discours qu'il a prononcé à Bal-
timore, au cours d'un dîner donné en son 
honneur par le Congrès commercial sudiste, 

- i a conseillé aux Américains d'adopter de nou-
,J velles et énergiques restrictions dams la con-

sommations des céréales. Il a déclaré que les 

JOURNAL QUOTIDIEN D'UNION NATIONALE 

RÉDACTION ET ADMINISTRATION: 
75, rue de la Darse, 75 

MARSEILLE 
TflfipiL ; Direction 2-90. - Rédaction 2.72,39-50 

Bureaux à Paris : 10, rue de la Bourse 

43»ANNEE— 10 Cent. — N" 15.019 

embarquements de céréales pour l'Europe 
avaient été trop peu importants au cours du 
dernier trimestre. 

M. Tardieu a dit, notamment : « Nous et 
nos alliés européens, britanniques et italiens, 
avons appriiS à souffrir. Les Américains parta-
gent nos sacrifices sur les champs de bataille 
et nous leur demandons de partager égale-
ment à l'arrière notre fardeau de souffran-
ces. » 

Ce discours a été admirablement accueilli 
et on s'attend à ce que des restrictions soient 
prochainement adoptées. 

M. Baker visite le front 
Paris, 20 Mars. 

M. Baker a visité mardi un secteur du 
front tenu par les troupes américaines. 

Au cours de la visite au front, un obus 
ennemi a éclaté à quelqée quarante mètres 
du groupe qu'il formait avec des- officiers 
américains. Cet incident ne troubla aucune-
ment le ministre de la Guerre, qui se borna 
à demander quel était le calibre de l'obus et 
si quelqu'un avait été touché. 

PROPOS DE GUERRE 

Les Retenants 
Il y à un conte de Maupassant où l'on voit 

un pêcheur breton, que l'on croyait perdu en 
mer, revenir au bout de plusieurs années et 
qui, trouvant son épouse remariée, déclare 
tout simplement, après avoir trinqué avec son 
remplaçant : 

— Eh! ben, qu'est-ce qu'on va faire à 
c't'heure ? 

C'est à peu près ce qui est arrivé à M. Dam-
bron, un ouvrier parisien, mobilisé à la 22° sec-
tion. M. Dambron est marié. Mme Dambron 
eut la malchance d'être retenue en territoire 
occupé. Des mois passèrent... 

M. Dambron n'aime pas la solitude. Comme 
dit le poète, il rêva à la chaleur d'un sein. 
Celui-ci se présenta sous la blouse d'une ca-
marade d'usine, Mlle Lucie Marchai. M. Dam-
bron invita l'ouvrière à s'asseoir à son foyer à 
la place de sa légitime qu'il n'espérait plus 
revoir jamais. 

Mais la guerre est un nid à surprises. Un 
beau matin, Mme Dambron, libérée, revint 
chez elle et trouva Mlle Marchai. 

— Qui êtes-vous ? 
— Je suis Mme Dambron. 
— Vous mentez. Mme Dambron, c'est moi. 
— Vous étiez disparue; il fallait le rester. 

J'y suis, j'y reste. 
— C'est ce que nous verrons ! 
L'épouse supplantée se rendit chez le dro-

guiste, se fit remplir une fiole d'acide sulfuri-
que et alla en arroser le visage de sa rivale, 
qui fut éborgnée. 

La Cour d'assises a acquitté Mme Dambron. 
Pouvait-elle faire autrement? Quand on a en-
duré de patriotiques souffrances et qu'on est 
accueillie à la maison du retour par l'Ingra-
titude et la Raillerie, on a le droit d'être 
exaspérée. 

Je songe néanmoins aux innombrables « dis-
parus » que l'on croit morts, qui reviendront 
un jour et qui «trouveront un nouveau foyer 
édifié .sur la cendre du leur... Car si Thomme 
est faible, la femme ne l'est pas moins. 

Tous ces « revenants » n'auront pas sans 
doute la placide philosophie du marin de Mau-
passant. Encore qu'entre hommes cela s'ar-
range ordinairement de façon moins dramati-
que. 

ANDRE NEGIS. 

Les Japonais boycottés en SHiérie 
Pékin, 20 Mars. 

On mande de Tokio que d'après les rap-
ports reçus de Sibérie orientale, la vie des 
Japonais résidant dans cette région est en 
danger. Ils sont systématiquement boycottés 
et ceux qui tombent entre les mains des bol-
cheviks sont dépouillés et maltraités. 

I 1.327" JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 20 Mars. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Assez grande activité de l'artiUerie 
ennemie en Champagne, sur ta rive 
droite de la Meuse, en Wœvre. 

Après de vifs bombardements, l'en-
nemi a engagé, sur plusieurs points du 
front, des aclions d'infanterie, qui n'ont 
pas obtenu de résultat. 

Au nord-est de Reims, un coup de 
main allemand a élé aisément arrêté. 

Dans le secteur de Souain, l'ennemi 
a, par trois fois, tenté d'aborder nos 
lignes et a dû se replier sous la violence 
de nos feux, après avoir subi des perles 
sérieuses. 

En Lorraine, une forte attaque enne-
mie sur nos positions au sud d'Arra-
court, a donné lieu à un violent combat 
corps à corps. 

Nos troupes ont partout gardé l'avan-
tage et repoussé l'ennemi en lui faisant 
des prisonniers. 

De notre côté, nous avons effectué 
une incursion dans les lignes alleman-
des à l'est de la Suippe. 

| Rien à signaler sur le reste du front. 
Çvvvvvvvvvvvvvvwvvvvvv* 

le violente aiiap allemande est reps 
L'artillerie ennemie est active en Champagne 

sur la rive droite de la Meuse et en Wœvre 

Paris, 20 Mars. 
• M. Barthe, député, a informé le président 
de là Chambre de son désir d'interpeller le 
ministre des Travaux Publics sur les retards 
apportés par les Compagnies de chemins de 
fer à la réexpédition des vagons-réservoirs, 
sur la mauvaise volonté apportée pour la ré-
paration du matériel et sur la gravité de la 
crise des transports de vin. 

LA SITUATION 
« De notre correspondant particulier — 

Paris, 20 Mars. 
Le grand écrivain Maxime Gorki lance un 

cri qui fera frémir d'horreur la conscience 
de l'univers : La Russie est au pillage. On 
vend les châteaux, les églises, les terres, les 
canons, les armes. On fait même le com-
merce des êtres humains. Des femmes arra-
chées à leur foyer, en Turquie d'Asie, sont 
vendues 25 roubles par tête. La vague 
d'anarchie engloutit ce qui fut un immense 
peuple. 

En vérité, les bolcheviks ont fait du beau 
travail. 

Une correspondance annonce qu'avant 
d'entreprendre l'offensive en Occident, les 
Allemands attaqueraient le corps expédi-
tionnaire de Macédoine, qui coïnciderait avec 
son offensive diplomatique. On se rappelle 
peut-être que j'ai annoncé celle-ci en même 
temps que les raids aériens sur Paris. Le 
plan que j'ai prévu se déroulerait selon le 
processus logique. Il aura la conclusion que 
je n'ai cessé de proclamer. 

Une fois encore, VAllemagne fait annon-
cer par un de ses critiques militaires les 
plus autorisés l'offensive sur notre front. 
Celle-ci est inévitable, je le répète, mais il 
est parfaitement possible que l'annonce du 
journaliste boche, qui sans cela ne se com-
prendrait pas, n'ait pas d'autre but que de 
nous donner le change quelque temps sur 
les véritables desseins de l'ennemi. Ce der-
nier vient de procéder à un nouveau regrou-
pement de ses forces sur notre front. De-
puis quelques jours, il arrose copieusement 
d'obus asphyxiants les positions britanni-
ques sans que nos alliés en paraissent le 
moins du monde surpris. 

MARIDS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 
Communiqué officiel anglais 

> 20 Mars. 
Des coups de main 'tentés par l'en-

nemi, la nuit dernière vers Fauquis-
sart, ont été aisément repoussés par les 
Portugais. 

Aucun autre événement important à 
signaler, en dehors de quelque activité 
dès deux artilleries dans le secteur de 
Passchendaele. 

Elle est annoncée par 
la presse allemande 

Zurich, 20 Mars. 
La presse allemande, et particulièrement 

les journaux de la Droite, multiplient les 
articles menaçants sur les prochains assauts 
au front anglo-français. Jamais une offensive 
n'a été annoncée avec tant de vacarme. 

Les journaux font une énorme réclame 
au* général von Galwitz, dont ils rappellent 
les victoires sur la Nareff. 

Voh Galwitz est le général qui fracassait 
les forteresses russes comme des pots de 
terre. 

Zurich, 20 Mars. 
La Gazette de Cologne annonce en gros 

caractères, afin que cela n'échappe à per-
sonne, que le grand état-major organise, à 
Cologne, à Berlin, à Carlsruhe, à Leipzig et 
à Hanovre, des conférences réservées ex-
clusivement à la grande presse et dont le 
but est de préparer la presse allemande a 
des opérations « de grande envergure sur le 
front Ouest ». 

Le Raid britannique sur Stuttgart 
Londres, 30 Mars. 

A la Chambre des Communes, au sujet du 
raid du io mars sur Stuttgart, M. Macpher-
sen a donné les détails suivants : 

Douze aéroplanes, dit-il, sont ' partis à 
9 heures 30 du matin pour bombarder les 
gares, les casernes et les usines d'automobi-
les Daimler, de Stuttgart. Onze de nos ma-
chines ont atteint leur objectif ; une n'ost pas 
revenue. Nos avions ont lancé trois bombes 
de 230 livres, seize de 112 livres et neuf de 
40 livres, et ils ont obtenu de bons résultats. 
Plusieurs éclatements ont été aperçus au-
dessus des usines Daimler, plusieurs autres 
au-dessus de la voie ferrée. La gaTe de Met-
tingen fut incendiée. Les trains qui étaient 
en gare également mis en feu. Des bombes 

éclatèrent également sur les usines d'élec-
tricité et du gaz. Des éclatements furent 
aperçus aussi sur les ponts de la rivière 
ainsi que près de la grande usine de muni-
tions au sud-est de la ville. Trente-six. pho-
tographies prises au-dessus de Stuttgart in-
diquent clairement les explosions au-dessus 
des objectifs. 

L'opinion de lord Lansdowne 
Londres, 20 Mars. 

A la Chambre des Lords, lord Parmoutr 
propose d'approuver le principe de la Ligue 
des nations. 

Lord Lansdowne estime que la Ligue des 
nations doit comporter deux données essen-
tielles : 

1° La Ligue doit être ouverte à tous et com-
prendre tous les pays importants ; 

2° EUe doit posséder un pouvoir exécutif 
suffisant pour obtenir l'obéissance absolue 
de ses décisions. 

Si la Ligue peu* exercer une pression de ces dif-
férentes façons, nous pouvons dire avec confiance 
que. dans la supposition la plus favorable, elle 
peut garantir la paix dans le monde civilisé, dans 
la supposition la motos favorable, que nous pou-
vons obtenir un délai et des opportunités pour une 
discussion et une conciliation. Cela, dans beaucoup 
de cas, parerait efficacement aux dangers de con-
flits. 

Lord Lansdowne croit que les augures sont 
actuellement entièremenit favorables à la 
création d'une teûle Ligue des nations ; l'au-
gure donnant le plus grand espoir est l'inté-
rêt que les Etats-Unis prennent à la proposi-
tion. 

SI l'on considère le grand commerce mondial des 
Etats-Unis, aucun autre pays ne peut exercer une 
pression économique comme ils peuvent le faire 
s'ils le désirent. 

Lord Lansdowne poursuit : 
En pins d'une occasion, le président Wilson a 

indiqué très nettement qu'il serait Juste de refuser 
l'admission d'une nation quelconque qui continue-
rait de troubler la paix dn monde dans la Société 
des Nations. 

En ce qui concerne la possibilité d'obtenir l'adhé-
sion des puissances centrales h une telle Ligue, Je 
crois que l'Autriche et l'Allemagne ont toutes deux 
fait connaître publiquement leur désir de partici-
per, finalement, à un tel mouvement international, 
quoique, je l'admets, ce fût avec quelque réserve. 

Quant à la suggestion de l'impossibilité d'admet-
tre l'Allemagne dans la Ligue, parce qu'on ne peut 
avoir confiance en elle, personne n'a l'intention de 
s'en reposer sur une promesse de l'Allemagne ou 
sur une signature aUemande. Si cette Ligue pouvait 
prononcer la mise hors la loi internationale, Je 
crois que nous aurions une garantie matérielle pour 
le maintien de la paix très différente de tout ce 
que nous avons été à même d'envisager Jusqu'Ici. 

Lord Lansdowne ajoute : 
Quoique nous possédions. maintenant la preuve 

qu'un complot sinistre a été organisé en 19U, pour 
nous forcer à la guerre à tout prix; Je crois que 
s'il y avait eu à ce moment la Ligue des Nations, 
des opportunités préeteusés de délais et des pourpar-
lers auraient surgi qui eussent fourni aux amis de 
la paix des chances qui leur ont été refusées à ce 
moment-là. 

La raison pour» laquelle lord Lansdowne 
désire voir les puissances centrales faire par-
tie de .la Ligue des nations, c'est que l'Alle-
magne, dans le passé, a toujours été la 
grande anarchiste de l'Europe, agit toujours 
en conformité de ses propres visées, prit tou-
jours les plus courts chemins, rejeta toujours 
l'idée d'une discussion pacifique. 

Si l'on pouvait atteler l'Allemagne à une organi-
sation de cette nature, on ferai* plus pour se débar-
rasser du militarisme prussien que par tout autre 
procédé qu'on puisse imaginer. Tout à fait en 
dehors de cette proposition, il faut encore un rè 
glement des difficultés qui subsistent avant de ter-
miner cette guerre. (Applaudissements). 

La constitution d'nne Ligue des Nations ne doit 
pas tenir lieu de règlement territorial. Le règle-
ment est le préambule nécessaire à la création de 
la Ligue, mais il ne serait pas complet sans que 
nous ayons un accord non seulement au sujet des 
revendications territoriales, mais encore au sujet 
de l'organisme au moyeu duquel la paix serait 
main tenue à l'avenir. 

Lord Lansdowne reconnaît les difficultés 
énormes que rencontre cette idée et ajoute : 

Ce serait une erreur, par exemple, de lier trop 
intimement la question du désarmement à celle de 
la Ligue. Toutefois, la Ligue aurait une -r» percus-
sion très forte sur la question des armements, 
parce que les démocraties du monde B"nt lasses oVu 
lourd fardeau des armements. 

Pour cette raison, l'orateur ctroit que le dé-
sarmemenit s'ensuivrait presque automatique-
ment. 

Si nous n'établissons pas la Ligue, l'aurons-nous 
pas manqué notre but, qui est de TOtéger nos en-
fante et nos petits-enfants contre la répétition des 
malheurs dont nous sommes affligés. Il u'y a qu'un 
seul moyen d'atteindre ce but, et c «st ne Ligne 
des Nations qui est l'ébauche d une réelle terre 
promise. 

En concluant, 11 plaide ' vigoureusement 
pour la Ligue des nations. 

Lord Lansdowne espère que nous nous ef-
forcerons d'y arriver. 

La suite des débats est renvoyée à une 
séance ultérieure.' 

La Réglementation des Importations 
Paris, 20 Mars, * 

Les importateurs de produits étrangers 
sont informés qu'indépendamment du pays 
d'expédition dont la mention est actuelle-
ment exigée, les demandes d'autorisation pré-
sentée au Comité des dérogations aux prohi-
bitions d'entrée doivent également indiquer 
d'une façon explicite l'origine de la mar-
chandise toutes les fois que celle-ci est dis-
tincte du pays d'expédition. Si le pays d'ori-
gine n'est autre que le pays d'expédition las 

mots — et d'origine — doivent être ajoutés 
à la rubrique pays d'expédition. Les mar-
chandises obtenues ou fabriquées en pays 
neutres avec des matières premières d'ori-
gine ennemie sont considérées comme origi-
naires des dits pays neutres lorsqu'il s'agit 
de marchandises ne comportant pas plus de 
5 % ou de 25 %, at; cas ou ces màrchanHises 
sont de la nature de celles qui bénéficient 
d'une dérogation à la réglementation concer-
nant les produits obtenus en pays tiers, avec 
des éléments ennemis de leur valeur en tra-
vail ou en matières d'origine ennemie, dans 
le*cas contraire, les marchandises sont répu-
tées être d'origine ennemie. 

Les manœuvres allemandes 
Pétrograde, 20 Mars. 

Les Austro-Allemands ont occupé Soumy à 
5 heures de marche de Kherkov. 

En même temps, on signale des déplace-
ments ennemis dans la région de la gare de 
Dno sur la ligne de Pétrograde à Moscou. 
Les Austro-Allemands, malgré la paix, mé-
ditent un mouvement débordant sur Moscou. 

En présence de cette situation alarmante, 
Trotsky qui est président de la Commis-
sion suprême militaire, est arrivé à Moscou 
et a soumis ■ au Conseil des commissaires le 
projet de défense du pays qu'il a élaboré. Il 
est probable que si les opérations austro-al-
lemandes ayant pour objectif Moscou conti-
nuent, le gouvernement partira à Saratov ou 
à Nijni-Novgorod. 

Le patriarehe Tikhone a adressé un mes-
sage a* la population orthodoxe déclarant que 
l'église russe ne peut pas bénir la paix. 

La situation en Russie 
La résistance aux allemands 

Pétrograde, 20 Mars. 
Les socialistes révolutionnaires de gauche 

qui se sont retirés du gouvernement se ren-
dent dans le sud de la Russie afin d'organi-
ser des détachements contre les Allemands. 
Les banques ne sont pas dénationalisées 

Pétrograde, 20 Mars. 
Les maximalistes déclarent que le "bruit 

selon lequel les banques de Russie seront dé-
nationalisées est dénué de fondement. 

La paix de la Roumanie 
Le ministère Marghiloman est constitué 

Zurich, 20 Mars. 
M. Margbiloman est nommé président du 

Conseil. Son Cabinet serait déjà constitué. 
Les pourparlers pour la paix reprendront in-
cessamment. L'armistice a été prolongé. 

Cessions et compensations 
Amsterdam, 20 Mars. 

La Taeglische Rundschau apprend de 
Vienne, relativement à la rectification de la 
frontière de Roumanie, que le district de 
Khotine, en Bessarabie septentrionale, sera 
rattaché à la Bukovine et que toutes les hau-
teurs roumaines d,'imnfirianç.e„. stratégique 
commandant les cois vers la Roumanie se-
ront cédées à l'Autriche-Hongrie. 

D'autre part, la Roumanie recevra les trois 
districts de Bessarabie cédés à la Russie en 
1878, ainsi qu'un accroissement de territoire 
relativement important au delà du Pruth. 
Pour compenser les extensions territoriales 
de la Bulgarie en Dobroudja, la Turquie de-
mande à la Bulgarie une rectification sur la 
Maritza inférieure et la rétrocession du che-
min de fer d'Andrinople à Dédéagatch. 

Une protestation contre 
les procédés des Russes 

Jassy, 20 Mars. 
Le général Averesco publie la protestation 

suivante : 
Le gouvernement a pris immédiatement les 

mesures nécessaires afin de rendre les Rus-
ses, prisonniers en Roumanie, en échange 
des Roumains arrêtés o Odessa. 

Cet échange devait s'effectuer simultané-
ment. 

Le gouvernement roumain apprend mainte-
nant, avec une douloureuse surprise, que les 
Roumains qui devaient être libérés et ren-
voyés en Roumanie, viennent d'être à nou-
veau arrêtés et embarqués de force sur le na-
vire Imperatul-Trajan qui est parti pour la 
Crimée. 

Le gouvernement roumain proteste, avec 
la plus vive indignation, contre cette viola-
tion de l'acte de paix, signé le 5 mars iSiS, et 
prie l'autorité du Comité, central de la flotte de 
faire rendre à leur foyer les malheureux cap-
tifs, victimes de ce crime contre le droit in-
ternational, i 

La Guerre sois-marine 
Le bilan hebdomadaire 

des ports français 
Paris, 20 Mars. 

Relevé hebdomadaire pour la semaine finis-
sant le 16 mars, à midi : 

Entrées, 975 ; sorties, 920. 
Navires coulés par des sous-marins ou des 

mines : 2 au-dessus de 1:600 tonneaux : 2 au-
dessous de 1.600 tonneaux. . 

Navires attaqués : 0. 
Un voilier met en fuite un sous-marin 

Paris, 20 Mars. 
Le petit voilier* Notrc-Vame-de-Lourdes, de 

Fécamp, fut attaqué par un sous-marin, au 
début de janvier, dans le canal de Bristol. 
Le capitaine manœuvra avec adresse. Le 
combat dura trois quarts d'heure. Le sous-
marin tira une quarantaine de coups de ca-

non auxquels le voilier riposta par un nom-
bre d'obus à peu près égal. Le sous-marin 
abandonna la lutte. 

Pour reconnaître la belle défense du Nolre-
Dame-de-Lourdes, le ministre de la Marine 
a décerné la Croix de guerre au capitaine 
de corvette Bonamy, aux deux canonnière 
Laot et Leray, f«t a;. témcisriu'- oflWW <3? 
satisfaction au voilier dont l'équipage tout 
entier fit preuve de discipline et d'énergie. 

Four une Conférence socialiste 

Paris, 20 Mars. 
M. Marcel Cachin, député de Paris, repré-

sentant du parti socialiste français, et M. 
Léon Jouhaux, secrétaire général de la 
C. G. T., délégués par leurs pairs en Améri-
que pour convertir Samuel Gompers à l'idée 
d'une conférence internationale, vont inces-
samment s'embarquer. Ils passeront par 
Londres où les attendent les délégués an-

flais, MM. Arthur Henderson, président du 
abour Party, et Stuart Bunaing, de la Fé-

dération des postiers, représentant des Trade-
Unions. 

La Guerre aérienne 
Les Américains ont 2.000 pilotes 

Paris, 20 Mars. 
Le Petit Parisien dit que nos alliés Amé-

ricains commencent à renforcer nos effectifs 
et prouvent, dès maintenant, leur valeur. Ce 
sont des sportifs et ils montrent l'intérêt des 
exercices athlétiques pour la formation des 
pilotes. Parmi eux, citons le recordman du 
monde de course à pied Ted Meredith, qui 
termine son entraînement quelque part en 
France. Le fameux joueur de football et de 
hockejr c Hobey » Bakker est déjà au front 
et a mis deux victoires à son actif. Le sergent 
Putean va encore plus vite en besogne : il 
remportait son premier succès le 15 janvier, 
le second le 27 janvier et sôn troisième le 
15 mars. Nous pouvons avoir confiance dans 
l'aide apportée par les pilotes américains. 
Avant peu, 2.000 d'entre eux, entraînés d'une 
façon parfaite, viendront prendre place dans 
les rangs de notre armée alliée. Regardons 
l'avenir avec calme. 

Nos aviateurs 
Paris. 20 Mars. 

Les victoires officielles de nos chasseurs 
peuvent être hardiment multipliées par qua-
tre pour donner une idée exacte des succès 
remportés. Nous entreprenons des expédi-
tions moins criminelles mais plus utiles et 
chaque jour nos avions se signalent par des 
attaques efficaces. Lorsque nous aurons dit 
que, du 5 mars au" 16, nous avons lancé 
96 tonnes d'explosifs sur les objectifs choisis 
par notre commandement, on se rendTa 
compte de l'activité qui règne dans nos esca-
drilles du front. 

Paris, 20 Mars. 
Le Petit Parisien annonce, aujourd'hui que 

le sous-lieutenant' Fonck vient d'abattre son 
29e avion. 

Paris, 20 mars. 
On annonce que le sous-lieutenant Herbe-

lin vient de rempoi-ter sa 10» victoire. 
Paris, 20 Mars. 

Le général Pétain a décoré de la Légion 
d'honneur le sous-lieutenant aviateur Her-
belin après sa 9* victoire. 

L'aviateur Gabriel Guérin reçut la croix de 
la Légion d'honneur à sa 15» victoire. 

La mort d'un « as » 
Paris, 20 Mars. 

Nous avons à déplorer la disparition d'un 
€ As », le lieutenant de Rochechouart de 
Mortemart, prince de Tonnay-Charente qui, 
parti le 16 mars en patrouille, n'est pas ren-
tré. Le lieutenant de Mortemart avait abattu 
son premier avion allemand le 16 juin 1917. 
En un mois coup sur coup, les 3, 18, 20 et 
22 septembre, il remportait quatre victoires 
et se classait au nombre de nos c as». Le 
19 janvier 1918, il abattait son 6° avion et *e 
19 février son 76. Son intrépidité était con-
nue et lui avait valu de nombreuses cita-
tions où l'on rendait hommage à sa rare 
bravoure et à son mépris dn danger, dont 
témoignaient les projectiles dont son appa-
reil fut maintes fois criblé. 

A LA COMMISSION D'INSTRUCTION 
Paris, 20 Mars. 

La Commission d'instruction de la Cour 
de justice, présidée par M. Monis, a com-
mencé, aujourd'hui, l'interrogatoire de M. 
Malvy, assisté du bâtonnier Bourdillon et de 
M° Paul Guillain. 

LES INSTRUCTIONS EN COURS 
L'affaire Caillaux 

Paris, 20 Mars. 
M. Bouchardon avait convoqué, ce matin, 

dans son cabinet, M. Briand, pour assister au' 
nouvel interrogatoire que le capitaine rap-
porteur a fait subir à M. Caillaux. 

A 10 h. 30, M. Caillaux a été introduit dans 
le cabinet de M. Bouchardon. où M. Briand 
était déjà depuis 5 minutes. 

M. Briand a confirmé les déclarations qu'il 
a faites devant la Commission des députés 
et a précisé les termes de sa déposition faite 
devant le capitaine rapporteur. 

L'inculpation du capitaine Ladoux 
Paris, 20 mars. 

Le Petit Parisien a pu joindre un des 
amis diu capitaine Ladoux, au courant des 
événements et qui lui a dit : 

L'inculpation dont le capitaine Ladoux est 
actuellement l'objet est la résultante néces-
saire et. je puis vous l'affirmer, vivement dé-
sirée par lui, de la campagne de presse qui 
a suivi la plainte Lenoir et le départ de mon 
ami de l'état-major die l'année. 

Feuilleton du PeHt Provençal du 21 Mars 

LE COMTE 
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Monfe-Ciisfo 
DEUXIEME PARTIE 

Il ne s'étonna donc plus, en feuilletant le 
registre, de cette note mise en accolade en 

r regard de son nom : 
>. ■ « Edmond Dantès, bonapartiste enragé, a 

pris une part active au retour de Tîle d'Elbe. 
Atenir au piU8 grand secret et sous la plus 
stricte surveillance. » 

Au dessous de ces lignes était écrit d'un» 
autre écriture : 

« Vu la note ci-dessus, rien à faire. » 
Seulement en comparant récriture de l'ac-

colade avec celle du certificat placé au bas de 
la demande de Morrel, il acquit la certitude 
que la note de l'accolade était de la même 
écriture que le certificat, c'est-à-dire, tracée 
par la main de Villefort. 
Quant à la note qui accompagnait la note, 

1 Anglais comprit qu'elle avait dû être consi-
gnée par quelque inspecteur qui avait pris un 
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intérêt passager à la situation de Dantès, 
mais que le renseignement que nous venons 
de citer avait mis dans l'impossibilité de don-
ner suite à cet intérêt. 

Comme nous l'avons dit, l'inspecteur, par 
discrétion et pour ne pas gêner l'élève de 
l'abbé Faria dans ses recherches, s'était éloi-
gné et lisait le Drapeau blanc. 

Il ne vit donc pas l'Anglais plier et mettre 
dans sa poçhe la dénonciation écrite par Dan-
glai-s sous la tonnelle de la Réserve etpor-
tant le timbre de la poste de Marseille, 27 fé-
vrier, levée de 6 heures du soir. 

Mais, il faut le dire, il l'eût vu, qu'il atta-
chait trop peu d'importance à ce papier et 
trop d'importance à ses deux cent mille francs 
pour s'opposer à ce que faisait l'Anglais, si 
Incorrect que cela fût. 

— Merci, dit celui-ci en refermant bruyam-
ment le registre. J'ai ce qu'il me faut ; main-
tenant, c'est à mol de tenir ma promesse : 
faites-moi un simple transport de votre 
créance ; reconnaissez dans ce transport en 
avoir reçu le montant, et je vais vous comp-
ter la somme. 

Et il céda sa place au bureau à M. de Bo-
ville, qui s'y assit sans façon et s'empressa 
de faire le transport demandé, tandis que 
1 Anglais comptait les billets de banque sur 
le rebord du casier. 

VIII 
LA MAISON MORREL 

Ceiui qui eût quité Marseille quelques an-
nées auparavant, connaissant l'intérieur de 
la maison Morrel, et qui fût rentré à l'épo-
que où nous sommes parvenus, y, eût trouvé 
un grand changement. 

Au lieu de cet air de vie, d'aisance et de 
bonheur qui s'exhale, pour ainsi dire, d'une 
maison en voie de prospérité ; au lieu de ces 
figures joyeuses se montrant derrière les ri-
deaux des fenêtres, de ces commis affairés 
traversant les corridors une plume fichée der-
rière l'oreille ; au lieu de cette cour encom-
brée de ballots, retentissant des cris et des 
rire des facteurs, il eût trouvé, dès la pre-
mière vue, je ne sais quoi de triste et de mort. 
Dans ce corridor désert et dans cette cour 
vide, des nombreux employés qui autrefois 
peuplaient les bureaux, deux seuls étaient res-
tés : l'un était un jeune homme de vingt-trois 
ou vingfrquatre ans, nommé Emmanuel Ray-
mond, lequel était amoureux de la fille de M. 
Morrel et était resté dans la maison quoi' 
qu'eussent pu faire ses parents pour l'en reti-
rer ; l'autre était un vieux garçon de caisse, 
borgne, nommé Codés, sobriquet que lui 
avait donné les jeunes gens qui peuplaient 
autrefois cette grande ruche bourdonnante, 
aujourd'hui presque inhabitée, et qui avait si 
bien et si complètement remplacé son vrai 
nom, que, selon toute probabilité, il ne se se-
rait pas même retourne si on l'eût appelé au-
jourd'hui de ce nom. 

Coclès était resté au service de M. Morrel, 
et il s'était fait dans la situation du brave 
homme un singulier changement. H était à 
la fois monte au grade de caissier et des-
cendu au rang de domestique. 

Ce n'en était pas moins le même Coclès, bon, 
patient, dévoué, mais inflexible à l'endroit de 
l'arithmétique, le seul point où il eût tenu 
tête au monde entier, même à M. Morrel, et 
ne connaissant que sa table de Pythagore, 

k^qu'U savait sur le bout du doigt, dé qfuelque 

façon qu'on la retournât et dans quelque ea^ 
reur qu'on tentât de le faire tomber. 

Au milieu de la tristesse générale qui avait 
envahi la maison Morrel, Coclès était d'ail-
leurs le seul qui fût resté impassible. Mais, 
qu'on ne s'y trompe point ; cette impassibilité 
ne venait pas d'un défaut d'affection mais au 
contraire d'une inébranlable conviction. Gom-
me les rats, qui dit-on, quittent peu à peu un 
bâtiment condamné d'avance par le destin à 
périr en mer, de manière que ces hôtes égoïs-
tes l'ont complètement abandonné au mo-
ment où il lève l'ancre, de même, nous l'avons 
dit. toute cette foule de commis et d'employés 
qui tiraient son existence de la maison de l'ar-
mateur avait peu à peu déserté bureau et 
magasin ; or, Coclès les avait vu s'éloigner 
tous sans songer même à se rendre compte de 
la cause de leur départ ; tout, comme nous 
l'avons dit, se réduisait pour Coclès à une 
question de chiffres, et depuis vingt ans qu'il 
estait dans la maison Morrel, il avait toujours 
vu les paiements s'opérer à bureaux ouverts 
avec une telle régularité qu'il n'admettait pas 
plus que cette régularité pût s'arrêter et ces 
paiements se suspendre, qu'un meunier qui 
possède un moulin alimenté pto' tes eaux 
d'une riche rivière n'admet que cette rivière 
puisse cesser de couler. 

En effet, jusque-là rien n'était encore venu 
porter atteinte à la conviction de Coclès La 
dernière fin de mois s'était effectuée avec 
une ponctualité rigoureuse. Coclès avait re-
levé une erreur 'de soixante-dix centimes 
commise par M. Morrel à son préjudice, et le 
même jour. 11 avait rapporté les quatorze 
sous d'excédant à M. Morrel, qui, avec un 
sourire mélancolique, les avait pris et laissé 

tomber dans un tiroir à peu près vide, en 
disant : 

— Bien, Coclès, vous êtes la perle des cais-
siers. 

Et Coclès s'était retiré on ne peut plus sa-
tisfait ; car un éloge de M. Morrel, cette 
perle des honnêtes gens de Marseille, flattait 
plus Coclès qu'une gratification de cinquante 
écus. 

Mais depuis cette fin de mois si victorieuse-
ment accomplie, M. Morrel avait passé de 
cruelles heures ; pour faire face à cette fin 
de mois, il avait réuni toutes ses ressources, 
et lui-même, craignant que le bruit de sa 
détresse ne se répandît dans Marseille lors-
qu'on le verrait recourir à de pareilles extré-
mités, avait fait un voyage à la foire de 
Beaucaire pour vendre quelques bijoux ap-
partenant à sa femme et à sa fille, et une 
partie de son argenterie. Moyennant ce sa-
crifice, tout s'était encore cette fois passé au 
plus grand honneur de la maison Morrel : 
mais la caisse était demeurée complètement 
vide. Le crédit, effrayé par le bruit qui cou-
rait, s'était retiré avec son égoïsme habituel ; 
et pour faire face aux cent mille francs à 
rembourser le 15 du présent mois à M. de 
Boville et aux autres cent mille francs qui 
allaient échoir le 15 du mois suivant, M. Mor-
rel n'avait en réalité gue l'espérance du re-
tour du Pharaon, dont un bâtiment qui avait 
levé l'ancre en même temps que lui, et qui 
était arrivé à bon port, avait appris le départ. 

Mais déjà ce bâtiment, venant, comme le 
Pharaon, de Calcutta, était arrivé depuis 
quinze jours, tandis que du Pharaon l'on n'a-
vait aucune nouvelle. 

C'est dans cet état de choses que, le lende-
main du jour où û avait terminé avec M. de 

Boville l'importante affaire que nous avons 
dite, l'envoyé de la maison Thomson et 
French de Rome se présenta chez M. Morrel. 

Emmanuel le reçut. Le jeune homme, que 
chaque nouveau visage effrayait, car chaque 
nouveau visage annonçait un nouveau créan-
cier, • qui, dans son inquiétude, venait ques-
tionner le chef de la maison, le jeune hom-
me, disons-nous, voulut épargner à son pa-
tron l'ennui de cette visite : il questionna le 
nouveau venu ; mais le nouveau venu dé-
clara qu'il n'avait rien à dire à M. Emma-
nuel, et que c'était à M. Morrel en personne 
qu'il voulait parler. Emmanuel appela en 
soupirant Coclès. Coclès parut, et le jeune 
homme lui ordonna de conduire l'étranger à 
M. Morrel. 

Coclès marcha' devant, et l'étranger le 
suivit. 

Sur l'escalier on rencontra une belle jeune 
fille de seize à dix-sept ans, qui, regarda 
l'étranger avec inquiétude. 

Coclès ne remarqua point cette expression' 
de visage qui cependant parut n'avoir point 
échappé à l'étranger. 

— M. Morrel est à son cabinet, n'est-ce pas 
mademoiselle Julie î demanda le caissier. 

— Oui, du moins je le crois, dit la jeune 
fille en hésitant ; voyez d'abord, Coclès,' et si 
mon père y est, annoncez monsieur. 

ALEXANDRE DUMAS, 
(ta suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Citté* 
mas passant les. vues Patûê frère». 



Le capitaine Ladoux, qui n'a jamais voulu 
enfreindre l'ordre qui lui avait été donné rte 
ne pas répondre aux articles parus contre 
lui, va pouvoir désormais s'expliquer oevant 
la jnstidi! militaire. Il ne tardera pas, com-
me en ont la certitude tous ceux qui le con-
naissent et qui l'ont vu à -l'œuvre, n-n seu-
lement de faire justice des invraisembbibles 
accusations portées contre lui, mais aussi à 
faire éclater l'importance des services qu'il 
a rendu comme chef de la section de contre-
espionnage et du service des renseignements. 

Si par ailleurs il n'a pas répondu aux at-
taques portées contre lui depuis quatre mois, 
c'est autant pour ne pas enfreindre à l'ordre 
formel de ses chefs que pour ne pas com-
promettre le secret inhérent à ses anciennes 
fonctions. 

Si mes souvenirs sont exacts, ajoute l'ami 
diu capitaine Ladoux, le tableau de guerre 
tte mon ami, au moment de son départ de 
l'état-major de l'armée, devait se chiffrer à 
une centaine d'arrestations, suivies presque 
toutes ds condamnations à mort. 

La Crisse espagnole 
LA DEMISSION DU MINISTERE 

Madrid, 20 Mars 
A. la Chambre, après l'élection du prési-

dent M Garcia Prieto est monté à la tribune 
et a' annoncé la démission du ministère. Il 
s'est rendu aussitôt au Palais où il a remis 
la démission du Cabinet au roi. On croit que 
la crise sera laborieuse. • 

Notules Marseillaises 

privées de ressources 
Nous avons publié récemment un entrefilet 

où nous annoncions que, désormais, la condi-
tion « travaillant chez autrui » ne serait plus 
exigée pour l'obtention du secours alloué aux 
femmes en couches par la loi du 17 juin 1913. 
Mais les termes « privée de ressources suffi-
santes », qui caractérisent désormais la 
femme qui peut demander les secours d'accou-
chement et d'allaitement, restent bien vagues 
et de divers côtés on nous demande de les 
préciser. 

A bien comprendre, l'appréciation du droit 
au secours est laissée au fonctionnaire enquê-
teur qui dira si la femme a oh n'a pas des 
ressources suffisantes. C'est un peu arbitraire 
et il eût mieux valu certainement des préci-
sions limitatives. Mais telles ressources qui 
sont suffisantes à Trets ne le sont pas à Mar-
seille ; telles qui donnent l'aisance à un mé-
nage dont le premier enfant naît, sont pres-
que la misère si l'on attend le quatrième ou le 
cinquième enfant. 

Il fallait donc bien laisser une certaine lati-
tude pour l'interprétation. Nous sommes per-
suadés que les fonctionnaires chargés de l'ap-
plication de la loi agiront avec impartialité et 
qu'ils n'abuseront pas de l'arbitraire qui leur 
est laissé. . î 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel beau, hier, a Marseille. Le thermomètre 
marquait 8° 2 à 7 heures du matin, 13° 6 a 
1 heure de l'après-midi et 11° 2 à 7 heures du soir. 
Maximum, 15o 7; miiuimium, 7° 2. Aux mêmes Heu-
res, le baromètre indiquait les pressions do 
700 "/» 7, 764 ■/" 9 et 764 2. Un vent de Nord-
Ouest fort a régné pendant toute la journée. 

Un magistrat de haute valeur, qui est 
aussi un poète de talent, M. Félix Colomb, 
a prêté, hier, serment devant la Cour d'Aix, 
en sa nouvelle qualité de conseiller. C'est 
une précieuse recrue pour la magistrature 
provençale. 

M. Félix Colomb, qui était, hier, procureur 
de la République à Draguignan, a le culte 
du droit qu'il a toujours pratiqué avec cons-
cience, et de la poésie qu'il aime avec pas-
sion, n y a vingt ans, le théâtre du Gym-
nase il Marseille, jouait de lui une œuvre, 
La Dépêche, épisode dramatique, qui obtint 
un succès mérité. On lui doit aussi de nom-
breux poèmes et de jolies pages de prose où 
se révèle une âme de philosophe et de poète. 

Tous ces titres ont été rappelés avec beau-
coup de délicatesse et d'esprit par le prési-
dent Deleuil qui, eh Chambre du Conseil, lui 
a souhaité la" bienvenue. 

Les vieillards infirmes et ImCurabLes assistes en 
vertu de la loi du 14 Juillet 1905 sont informés 
que les paiements auront lieu aujourd'hui de 
» à 4 heures sans interruption, pour les assistés 
^Ics S" et 9° cantons, et demain pour ceux des 
10«. no et 12" cantons, ainsi que pour les retar-
dataires de tous les autres cantons. 

« Fermé pour cause de mobilisation ». ■— 
Il y a dans la rue de la DaTse, une droguerie 
qui est ferniêe depuis le 2 août 1914. Le pro-
priétaire est rjarti, disparu, mort peut-être ! 
On ne sait. Depuis quatre ans bientôt, la 
porte de la boutique est close. L'enseigne s'ef-
face lentement sous l'effet des intempéries, 
les ferrures se rouillent, toute la boutique 
abandonnée prend un air ruiné, navrant... 
Hier, le mistral a détaché la tente qui, main-
tenant pend sur, le trottoir. Un voisin chari-

. table l'a accrochée avec un bout de ficelle, 
C'est tcut... Demain tout cela s'en ira par 
morceaux. Et c'est un peu triste, un peu in-
juste aussi. 

L'Encyclopédie des B&uchos-tiu-Rhono. — Sous 
ce titre, nous avons publié Mer une note touchant 
cette œuvre, qui nous a été communiquée par la 
Commission de la statistique départementale elle-
même. M. JumaUse. professeur I la Faculté des 
Sciences de Marseille, nous écrit pour nous de-
mander d'indiquer que le prix de Coincy, de 
l'Académie des Sciences, n'a pas été accordé eu 
1915 à M. Decroclt, mais à M. Pierre Choux, ac-
tuellement mobilisé, pour un travail effectué dans 
le laboratoire de la Faculté de Marseille. 

Les laitiers de Tarascon. — A la date du 
25 janvier dernier, M. le Préfet des Bouches-
du-Rhône a pris un arrêté fixant le prix de 
vente du lait à 0 fr. 70 le litre, dans la com-
mune de Tarascon. Les laitiers de cette ville, 
trouvant ce prix insuffisant ont formé un 
recours contre cet arrêté de taxation. 

M. le ministre de l'Agriculture et du Ra-
vitaillement vient de rejeter le recoprs pure-
ment et simplement estimant par des consi-
dérants précis que le prix de 0 fr. 70 était 
suffisamment rémunérateur. 

Appels d'offres. — La Chambre de Commerce in-
forme ses ressortissants que le 23 mars 1918, avant 
fil heures, seront reçues à la lr« sous-Intendance co-
loniale, 7, rue Colbert, Marseille, les offres pour 
la fourniture de 20.000 casques eu liège avec ju-
gulaire pour les troupes coloniales. Pour tous ren-
seignements s'adresser à la ira sous-Intendance colo-
niale, 7, rue Colbert, Marseille, où se trouve dé-
posé le projet de traité de gré à gré. 

Le drame mystérieux de la rue de la Répu-
blique.— Nous avons signalé le drame mys-
térieux qui s'est déroulé lundi après-midi, 
rue de la République. M. Joseph Massoni, 
44 ans, qui avait reçu un coup de revolver 
dans le flanc gauche a succombé, hier ma-
tin, a l'Hôtel-Dieu, où il avait été transporté. 
L'enquête de la police continue, mais les in-
dices-sont bien rares et il se pourrait que le 
meurtrier ne fût pas retrouvé. Indiquons 
cependant que Mme R..., sur le palier de 
l'appartement de laquelle on a retrouvé des 
traces de sang a été arrêtée par M. Plein-
doux, commissaire de police du I" arrondis-
sement. 

Cho.-.-.ins de fer P.-L.-M. — Expéditions de 
300 Kilos. 

Numéros des inscriptions à recevoir les 21 et 32 mars : 
MarseiWe-Arenc, du n° 2.501 au n» 3.100. 
Marseille-Prado, du n° 9.879 au no 9.980. 
La gare de MarseilLe-Arenc recevra, en outre, 

les 21 et 22 mars, les envois composés de mar-
chandises de Ire catégorie, dont l'aceptation est 
prévue par le régime actuellement en vigueur, en-

registrés, tant dans cette gare que dans celle de 
Marseille P. V., du 13 au 25 janvier 1918. . 

Le public est invité a se renseigner auprès de 
la gare sur la nature des marchandises pouvant 
être acceptées. ^ 

L'affalra de Menpenti. — Un agent trouvait, 
avant-hier, ch'sz un bourrelier, rue des Jardins, 
cinq ballots ûe cuir du poids de 788 kilos et va-
lant 9.000 frmes. Ce3 ballots do cuir provenaient 
du vol corpmis chez M. Bruzzo, transitaire. Ils 
ont été saisis par M. Busnol, commissaire de po-
lice, qui poursuit activement son enquête. 

Employé Indélicat. — Plainte a été portée hior 
an commissariat de police du III» arrondissement 
pai M.. Marins Coûtes totar, industriel, rue 

Haxo, 10, contre son employé, André- Durand, 
33 ans, qui a disparu en lui emportant une 
somme de 380 francs. 

Petite chronique. — La revue Le Feu publie ce 
mais-ci : L'Exemple de la Catalogne, par Joseph 
d'Arbaud; Lettres d'un provincial, par Quaai-
modo; Les Lettres, par Albert Er.ando. etc... Le 
numéro, 60 centimes partout. .Jli_, M 

vw Les débitants de boissons sJ™""néa 
non, sont convoqués cet après-midi, à 2 heures "S0 
rue des Dominicaines. Elaboration d un tarif mi-
nimum; causerie sur l'impôt sur les bénéfices 
commerciaux. . . . . , 

wv Le scaphandrier CUono a repêché dans le 
Port-Vieux en face la rue Robert, deux statuet-
tes en bronze un aigle porte-montre, un buste et 
divers autres objets que l'on peut lui réclamer, 
19 rue de la Cathédrale. 

vw A Prouvènço. demain soir, à S heures 30, 
café Noailles, correspondance du front, réception 
de permissionnaires; « Rrèu de gra-matlco par la 
prounouneiacien marslheso e roudanenco » et cau-
serie en provençal. . 

vw Séance do la réunion médico-chirurgicale 
de la 15» région, aujourd'hui à 4 heures 45, 
place du Mairché-^ux-C&pucins, 3. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Le Caîê de Paiis disparaît 
Le café de Paris est en train de disparaî-

tre pour faire place à une banque étran-
gère, dit-on. , 

Depuis lundi, des hommes aux mains ru-
des, armés de marteaux, ont pris posses-
sion de la salle de la rue de la Darse, et, 
lentement, ont enlevé banquettes et lambris 
qui ont été chargés sur des camions et em-
portés vers un autre destin... Demain, il ne 
restera plus que les quatre murs et la de-
vanture à l'ancienne, délavée par des an-
nées de pluies. 

Ouvert il y a une quarantaine d'années, 
le café do Paris eut des fortunes diverses. 
Il eut pour secqnd propriétaire, aux envi-
rons de 1876, la fameuse basse Boudoures-
que' qui n'avait pas encore paru au théâtre. 
C'était le lieu de réunion préféré des répu-
blicains de la ville. Garnbetta le fréquenta, 
qui, un jour, sautant sur une table, impro-
visa une diatribe enflammée contre le gou-
vernement du 16 Mai. 

Et puis, les temps héroïques étant passés, 
le café de Paris devint le paisible café de 
province, où des journalistes venaient lire 
leurs jounuaux à côté des joueurs d'échecs 
ôt de manille. 

Celait un café vieillot et charmant, où les 
garçons vous redonnaient du sucre, autre-
fois ; un bon vieux café plein de souvenirs 
de la vie marseillaise. Sa disparition, qui 
dérangera quelques vieilles habitudes, va-
lait bien qu'on la signalât. — N. 1 

FACULTE DES LETTRES 
Aix, 20 mars. 

Baccalauréat, 2° partie (Philosophie), ses-
sion de mars 1918 : 

Sont admissibles aux épreuves orales et 
passeront l'oral le vendredi 22 mars, à 8 heu-
res du matin : MM. Audibert, Aymes, Bal-
thazard, Barbarroux, Bernard, Blanc, Bon-
nal, Botti, Bourbousson, Campourcy, Chabre, 
Clément, de Combarieu, Conquet, Davin, Du-
floz, Far.naud, Foa, Garrigou, Gattino, Gen-
sollen, Gilli, Giranlot, Grawitz. 

Passeront l'oral le samedi 23 mars, à 8 heu-
res du matin : MM. Grossi, Guilliame. Ispa, 
Jacquet, Jobo. Juge, Labo, Lacour, Lissor-
gues, Malezieux, Panthé, Rambaud, Ricord, 
Rolland. Servajean, Verdot. 

FACULTE DE DROIT -
Ont été admis, 1™ armée, 1» partie : MM. 

Andréa, Cesari, Montalban, FerrièTe, Pas-
tour et Julien. 

Les Travaux du E§rî de Marseille 
La construction du bassin Mirabeau 

Paris, 20 Mars. 
La Commission des Travaux publics a en-

tendu M. Fernand Brun, rapporteur du pro-
jet de loi concernant la construction à Mar-
seille d'un nouveau bassin dit bassin Mira-
beau,qui lui a fourni de nouvelles précisions 
sur les engagements pris par la Chambre de 
commerce de Marseille en ce qui concerne 
les frais d'aménagement ultérieur de l'étang 
do Barre et du port de Bouc. Ce rapport a 
été adopté. ' 

JLW% lEniL, SPECIAL 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué français 
Paris, 20 Mars. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 1* 
mars : 

Activité d'artillerie à l'ouest du lac de Doi-
ran, dans la région du Dobroidjo et autour 
de MonastA". 

Les aviations anglaises et françaises ont 
effectué des opérations de bombardements 
dans la vallée du Vardar et dans la région 
des lacs. 

Communiqué' officiel anglais 
Londres, 20 Mars. 

Nos aviateurs ont bombardé les gares et 
les voies ferrées d'Angisia et de Porna. Dans 
le voisinage de ce dernier endroit un train 
a été mitraillé à une basse altitude. Nous 
avons constaté Que le mécanicien a sauté du 
train. Celui-jsi a déraillé et puis a été bom-
bardé. Un autre aéroplane a mitraillé à une 
aititude de 300 pieds une compagnie bulgare 
à Sérès. Un avion ennemi a été abattu et 
est tombé dans le lac Doiran. 

Le -Démembrement de la Roumanie 
et les Socialistes italiens 

Vibrante protestation de V « AVanti » 
contre le militarisme allemand 

Rome, 20 Mars. 
Toute la presse approuva la déclaration of-

ficielle sur la Conférence des Alliés. VAvanti, 
organe socialiste officiel, fait entendre à pro-
pos des événements de Roumanie, une vi-
brante protestation contre le militarisme al-
lemand. 

« Le militarisme allemand, dit VAvanti, est 
donc arrivé à la phase aigué d'enivrement de 
la victoire ? Mais nous tenons à relever que 
même à travers les manifestations d'enivre-
ment militariste et annexionniste qui règne 
en Allemagne, se font entendre quelques no-
tes discordantes. Il y a certains esprits clair-
voyants qui se demandent avec inquiétude : 
Mais tout cela sera-t-il définitif ? Le monde 
se résignera-t-il à nos partages ? Au moment 
de la paix générale, l'Allemagne né sera4-elle 
pas entraînée à une nouvelle guerre ? Les 
peuples ratifieront-ils la carte d'Europe tra-
cée par la violence ? L'Allemagne a de nom-
breux professeurs d'histoire et de philosophie 
de l'histoire, mais VAvanti elle n'a rien ap-
pris ». 

Lé Messaggero relève ce symptomatique 
Commentaire de l'organe socialiste officiel et 
demande aux socialistes italiens si tout en 
faisant leurs réserves sur les responsabilités 
de la guerre, ils n'estiment pas se trouver 
en face d'un programme de rapine révélé par 
l'Allemagne du kaiser et par l'Autriche des 
Habsbourg, et que soit arrivé le moment 
d'unir toutes les forces pour empêcher la 
victoire définitive du militarisme et de l'im-
périalisme austro-allemand, aux dépens de 
tous les principes de démocratie, de justice et 
de liberté. 

e attaque allemande an Bois-Brûlé 
est repoissée après M vif combat 

I Communiqué officiel 
| Paris, 20 Mare. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Activité intermittente de l'artillerie entre la Miette et l'Aisne, ainsi qu'en 
Champagne, assez violente sur la rive droite de la Meus© et en forêt de 
Parroy. 

En Wœvre, dans la région du Bois-Brûlé, les Allemands ont lancé au-
jourd'hui une forte attaque sur nos positions. Après un vif combat, nos trou-
pes ont rejoté les fractions ennemies qui avaient réussi à prendre pied dans 

S quelques-uns de nos éléments avancés. 
| D'après des renseignements complémentaires, l'attaque ennemie de» 
I clanchée ce matin, dans la région de Souain, a été menée par deux bataillons 
| de troupes d'assaut qui ont subi de lourdes pertes et essuyé un échec 
| complet. « 
| Rien à signaler sur le reste du front 

I AVIATION 
Hier, le mauvais temps et la brume ont gêné les opérations aériennes 

| sur tout le front. D'après les renseignements recueillis, il se confirme que 
£ six avions et un ballon captif allemands, signalés comme endommagés au 
| cours des combats des jours précédents, ont été réellement détruits par nos 
< pilotes les 7, 8, 12, 17 et 18 mars. 
| Hier et avant-hier, nos bombardiers ont lancé, tant de jour que de nuit, | I treize mille kilos de projectiles sur les établissements, terrains d'aviation, | 
| cantonnements et gares de la zone ennemie. Plusieurs explosions et deux | 
f incendies ont été observés dans les bâtiments bombardés. | 
| Dans la journée du 16 mars, le sous-lieutenant Demeulire a abattu son | I dixième avion ennemi. | 
yWVWVWVVWVVWVWVWWWVWVVWVWVWVVWWVWVW^ 

Communiqué anglais 
20 Mars, 21 h. 50. 

Les détachements ennemis qui atta-
quèrent, la nuit dernière, deux de nos 
postes au sud de Passchendaele, et deux 
au nord de Poelcappelle, ont été partout 

rejetés, laissant des prisonniers entre 
nos mains et un certain nombre de morts 
devant nos tranchées. 

Activité de l'artillerie allemande au 
cours de la journée, au nord du canal de 
La Bassée, vers Bois-Grenier et vers 
Passchendaele. 

aness parlementaires 

La Conférence sur Jérusalem 
Sous le patronage do la Chambre de Commerce 

et de la Société de Géographie, c'est aujourd'hui 
à 3 heures, qu'aura Mou, au Grand-Théâtre, la 
conférence sur « Jérusalem et Marseille », de M. 
Jean do Bonnsfon. Mlle Velllnl, de l'Odéon, prê-
tera son gracieux concours à cette intéressante réu-
nion, qui sera complétée par de nombreuses pro-
jections. 

Dans les P. T. T. 
Le total des sommes versées par le personnel des 

P. T. T. des Bouches-du-Rhône depuis le début de 
la guerre, s'élève à : 271.238 If, 20. 

Les 2.942 fr. 70 du mois de février 1318 ont été 
employés comme suit : 

Comité Edgar-Quiinet, 100 fr.; envoi de Vêtements 
dans les dépôts, 700 fr. ; secours aux familles du 
personnel mobilisé et non commissionné, 1.292 fr.70; 
veuves de la guerre, 200 fr.; subvention à la fonda-
dation des convalescente (La Jouvène), 100 fr. ; aux 
orphelins de la guerre, 100 fr. ; Comité de Secours 
aux soldats, 100 ».; Nos Soldats, 100 fr.; secours 
divers, 50 fr.; œuvra do protection des orphelins 
des P.- T. T., 200 fr. 

Ans dénies ùn Marché central 
La ISSo souscription du Syndicat des Daines du 

marché central s'élève il 10S fr. 85, nui ont été 
répartis comme suit ; 25 fr. à M. le maire et 
83 fr. 85 convertis on fruits distribués dans les 
hôpitaux Saint-Charles, Saint-Eloi, Montolivet, 
Saint-Joseph. En outre, des oranges ont été remi-
ses aux militaires convalescents en promenade 
chez Jlonnier, à la plage du Prado. 

Dons eî secours 
Voici le relevé des dons remis à 31. le maire : 
M. J. Schuhl, pour les mutilés de la guerre, 

20 fr.; MM. Descolas frères, pour les aveugles de 
la guerre, 20 Ir. ; M. Paul Tublana, pour les aveu-
gles de la guerre, 20 fr. 

M. Gelsse, rue des Jardins, 4 poor les mutilés, 
G0 fr. 

Le Mouvement ouvrier 
FEDERATION DES METAUX 

Le Syndicat des ouvriers de l'outillage na-
tional des quais et hangars de la Chambre de 
Commerce nous communique le procès-ver-
bal de sa réunion du 13 mars, qui eut lieu 
sous ia présidence du camarade Pasquinl : 

Pasquini ouvre la séance et rappelle le but dé-
fini par le camarade Lombard), délégué dm Syndi-
cat des métaux, dans la première réunion; il met 
en garde le personnel contre- toute Intimidation 
de la direction et, l'engage à continuer son de-
voir comme par le passé. Toute menace sera dé-
jouée par le bloc compact du syndicat, dit-Il, car 
si nos légitimes revendications avaient été accep-
tées nous ne serions peu-t-êtoe pas syndiqués il 
cette heure. Ce sont nos dirigeants qui nous y 
ont contraints. Double ironie du sort ! Puisque 
nous voilà réunis dans la grande famille de la 
C. G. T., tous debout et à rceuvTe \ Pas de dé-
faillances, pour le prolétariat, la famille et l'hu-
manité. -Avec" la conscience du devoir accompli 
par notre labeur, nous réclamons notre droit a la 
vie et vive le syndicat dans lequel nous puisons 
l'énergie et la ioTco nécessaire au. but que nous 
poursuivons. ' 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, à 8 h. 1S, 

Bornéo et Juliette, avec Mlle Suzanne S'abran et 
le ténor Lemaire. 

THEATRE DU GYMNASE. — Un matinée, a 
2 heures 30 et en soirée à 8 h. 15, avec Betty 
Daussmond : Le Paradis et On Purge Béoé. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
rimmanso succès La Demoiselle du Printemps. 
quatre ballets, décors c<t costumes neufs. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 11. 30 et à 8 h. 30, 
la revue Vite et Tout... en chantant ! Demain, 
tournée Musidora. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A S h. 30, De Rocroy, 
Lou et Tony, Edwart's, Th© Mady, Nett, Dim et 
Mano, etc.. etc."" "" 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Trois derniers jours, 
on matinées et soirées du grand film Ame Ou 
Bronze. Nouveau programme avec le ntros, rie 
Betty: Chariot d la campagne, Les trois Cousine,* 
et un programme des plus inédits. 

Les Chambres se sépareraient fin mars pour 
ne rentrer que le 9 niai 

Paris, 20 Mars. 
Les Chambres vont suspendre leurs séances 

i l'occasion des fêtes de* Pâques et do la ses-
sion des Conseils généraux. Selon toutes pro-
babilités, la séparation s'effectuera fin mars 
et durera jusqu'au 9 mai. 

Le seul obstacle qui aurait pu s'opposer à 
cette interruption, de la session était la néces-
sité d'obtenir le Vôto du budget de 1918 par 
les deux Chambres avant la séparation, mais 
on a acquis aujourd'hui la certitude que ce 
vote ne pourrait pas Gtre obtenu à temps. 

Par suite, le ministre des Finances va dé-
poser demain ou après-demain à la Chambre 
un projet do loi ouvrant trois douzièmes pro-
visoires pour les dépenses civiles r.rdinaires 
du second trimestre de 1918, comme cela a 
déjà été fait pour les dépenses de guerre. 

De la sorte, la Chambre pourra consacrer 
la période restant à courir jusqu'à lin mars 
à la discussion des recettes du budget de 1918 
qui comportent la grosse question des im-
pôts nouveaux. Le budget ordinaire, une fois 
voté par elle, serait renvoyé au Sénat, qui 
aurait ainsi un temps suffisant pour i exami-
ner en Commission et qui pourrait le discu-
ter ensuite, en séance publique à la rentrée du 
mois dû mai. 

Le premier interrogatoire de l'ancien 
ministre de l'Intérieur • 

Paris, 20 Mars. 
Le premier interrogatoire Se M. Malvy a 

porté sur sa gestion en général. L'ancien 
ministre s'est défendu en disant que tous ses 
actes avaient été conformes aux décisions du 
gouvernement dont il faisait partie. 

Les Instructions en cours 
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L'affaire Humbert 
Paris, 20 Mars. 

On assurait aujourd'hui, dans les couloirs 
du Sénat, qu'une nouvelle demande de levée 
d'immunité parlementaire serait déposée par 
le gouvernement à la séance de vendredi 
concernant M. Charles Humbert. Cette déci-
sion serait motivée par l'enquête faite par le 
Service du contrôle et la Commission des 
marchés sur les achats de couvertures laits 
aux Etats-Unis par M. Humbert. 

Paris, 20 Mars. 
Le bruit a circulé hier au Palais, que 

M. Charles Humbert était souffrant, à la 
suite d'un commencement de congestion céré-
brale. Ces nouvelles étaient exagérées. M. 
Humbert, qui est très sanguin et a besoin 
d'une grande activité, digère mal et est sujet 
à des bourdonnements d'oreilles. 

Le docteur Socquêt, qui l'a examiné, a 
prescrit au prisonnier un régime alimentaire 
spécial. 

L'affaire dn « Bonnet Rouge » 
Paris, 20 Mars. 

Le capitaine Bouchardon, qui n'a entendu 
cet après-midi qu'un témoin dans l'affaire 
Caillaux, se rendra demain à l'infirmerie de 
Fresnss, interroger un des inculpés dans l'af-
faire du Bonnet Rouge, qui est atteint d'une 
affection grave. 

Le dossier d'information de cette affaire va 
être prochainement clos, et l'on pense que 
les débats pourront s'ouvrir vers le 15 avril. 

L' on ds la main-d œuvre 

Paris, 2K) Mars. 
M. Trégaier, député, a exposé à la Commis-

sion des comptes définitifs1 de la Chambre, 
la question de l'utilisation de la main-d'œu-
vre dans les. usines et établissements travail-
lant pour la guerre. L'unanimité de'la Com-
mission a voté une motion tendant à, obtenir 
un G meilleure utilisation de cette main-d'œu-
vre, et demandant que les ouvriers non spé-
cialistes et les manœuvres exerçant la pro-
fession de cultivateur, soient temporairement 

^détachés à la terre, 

et les_AUiés 
La construction des navires marchands 

en Angleterre. — Déclaration de 
sir Eric Geddes à la Cham-

bre des Communes. 
Londres, 20 Mars. 

Le premier lord de l'Amirauté, sir Eric 
Geddes, a prononcé aujourd'hui, à la Cham-
bre des Communes, un discours important 
relativement à la question de la construction 
des navires marchands dans le Royaume-Uni. 

Sir Eric Cerldes dit qu'il est maintenant, pour 
la première lois, a même de donner les chiffres 
réels des pertes des navires marchands du monde 
et du Rdyiumé-uni, ainsi que les chiffres relatifs 
aux constructions maritimes. L'on 6e propose de 
donner, à l'avenir, d'un3 manière régulière, las 
chiffres des constructions maritimes. Les statisti-
ques du tonnage coulé seront donnés tous les trois 
mois pour lo trimestre précédent. 

Le tonnage mondial du commencement de la 
guerre au 31 décembre 1917, en excluant le ton-
nage ennemi, a diminué, en chiffres ronds, de deux 
millions et demi d© tonnes. Le tonnage allié et 
neutre pour eo qui concerne les navires de haute 
mer «et estimé à 33 millions de tonnes. Nous 
avons donc subi uno réduction d'environ huit 
pour cent du tonnage de navires âe haute mer. 
Le tonnage total mondial, en excluant le tonnage 
ennemi, est de 42 millions de tonnes et la propor-
tion du tonnage do haute mer a été fixé, après des 
études et des enquêtes des plus minutieuses 

Le pourcentage des pertes nettes du tonnage bri-
tannique seul atteint 20 %. Le pourcentage plus 
favorable aux Alliés et aux neutres est largement 
dû aux contelbutions faites par les Etats-Unis et 
aux navires allemands internés, 

Les motifs de la plus forte proposition des per-
tes du tonnage britannique sont : D'abord la 
guerre sous-marine principalement dirigée con-
tre nous. C'est pour affamer les lies Britanniques 
que l'Allemagne a entrepris ce genre de guerre. 
En 1915 et en 191G, notre production de nouveau 
tonnage a été très peu importante et avant que 
la guerre sous-marine intense commençât, nous 
avions subi uno réduction d'un million trois cent 
mille tonnes. Un autre motif, c'est quô nos navires 
ont navigué dans Ja zone de guerre boaucoup^ plus 
souvent et plus longtemps que ceux de certains de 
nos alliés et que nos risques de navigation ont été 
plus grands. 

' Parlant do la question de la production, sir Eric 
Geddes dit que quand le contrôleur est entré en 
fonctions, il y avait plus de cinquante grands 
navires marchands sur chantier à divers stages 
d'avancement, dont la construction était arrêtée 
par suite du manqué do matériel et de main-d'œu-
vre. En ce moment, quarante-sept grands chan-
tiers maritimes ayant un total de 209 cales sont 
occupés a la construction de vaisseaux marchands 
de haute mer. 

Il ne suffit pas de tenir compte de la production 
do tonnage. Pendant le dernier semestre, les ré-
parations ont fait l'objet do notre attention la 
plus minutieuse, et nous avons atteint une aug-
mentation énorme en production et en tonnage ré-
paré. Une organisation centrale a été créée en 
1917 et la production hebdomadaire moyenne de 
tonnage marchand réparé en février 191S a été de 
80 % supérieure a la production d'août 1917, ce qui 
représente en réparations uin.o augmentation de 
69 navires marchands, jaugeant 237.000 tonnes par 
semaine. 

La baisse dans la courbe graphique indiquant 
les pertes de tonnage mairchand est due principa-
lement à l'efficacité des patrouilles anti-sous-mari-
nes et aux opérations de valeur inestimable de 
convoi exécutées par les contre-torpilleurs et au-
tres navires. Pour se rendre un compte exact et 
adéquat de la situation dm tannage, il est néces-
saire de tenir compte en même temps de trois 
facteurs principaux : D'abord les navires patrouil-
leurs et, autres destinés à détruire les sous-marins 
et à protéger les navires en mer, ensuite les sau-
vetages et Les réparations de navires endomma-
gés, enfin la construction do nouveaux navires 
marchands. La Chambre doit se rappeler que le 
grand effort déployé dans les constructions et les 
réparations navales et marchands a été fait en 
HUne temps que l'accroissement énorme dans la 
production des munitions de tous genres. 

Après avoir discuté la question du contrôle cen-
tral, sir Eric Geddes pari© des prétentions exagé-
rées de l'ennemi, au sujet du tonnage coulé. Pour 
les douze mois de guerre sous-mas-ine à outrance, 
du ler février 1917 au 31 janvier 1918, l'ennemi 
prétend avoir coulé neuf millions et demi de ton-
nes en navires britanniques, alliés et neutres. Les 
chiffres réels des navires coulés par les sous-ma-
rins, en y comprenant ceux endommagés et ceux 
finalement abandonnés, se montent en chiffres 
ronds à six millions de tonnes, de sorte que l'exa-
gération est de trois millions et demi de tonnes 
en douze mois .c'est-à-dire environ ss %. En Jan-
vier, l'exagération était do 113 %. 

Après avoir parié des questions d'organisation, 
sir Erie Geddes donne la description du type spé-
cial du navire en série, dont l'idée a été conçue 
par l'Amirauté et particulièrement par le dépar-
tement du directeur des constructions navales, en 
coopération étroite avec lo département du contrô-
leur. Ce type de navire est construit en pièces 
produites en série et assemblées sua- les chantiers. 

Grâce à l'augmentation de la production et a la 
diminution des coulages, les Alliés sont arrivés, 
au cours du dernier trimestre do l'année passée, à 
couvrir les pertes mensuelles mondiales, dues aux 
sous-marins et aux risques maritimes, sauf cent 
milles tonnes en moyenne par mois. Pour les per-
tes et la production britanniques seule la propor-
tion des pertes est un peu plus élevée. Nous avons 
perdu une moyenne de 261.000 tonnes par mois 
pendant le dernier trimestre- de 1917 et nous avons 
construit 140.000 tonnes par mois, la différence, il 
notre avantage, étant de 121.000 tonnes. 

Le mouvement des ports anglais 
Londres, 20 Mars. 

Statistiques maritimes pour la semaine 
finissant'le 16 mars : 

Arrivées de navires, 2.058 ; départs, 2.317. 
Bâtiments au-dessus de 1.600 tonnes, cou-

lés, 11 ; au-dessous, 6 ; attaqués, 6, 

Attaqués sans succès par les sous-ma-
rins, 11 ; barques de pêche coulées, 2. 

Le mouvement des ports italiens 
Rome, 20 Mars. 

Dans la semaine finissant le 16 mars à 
minuit, sont entrés dans les ports italiens : 
467 navires marchands de toute nationalité 
d'un tonnage brut de 374.630 tonnes. Sont 
sortis, 422 navires d'un tonnage de 226.24D ton-
nes, sans tenir compte des barques de pêche 
et de petit cabotage. 

Les pertes de navires italiens sur toutes 
les mers sont de : un stamer au-dessus de 
1.500 tonnes et deux voiliers, un au-dessus de 
100 tonnes, l'autre au-dessous. 

AYANT L'OFFENSIVE 

iip: de Biii tmiis 
SUR LE FRONT BELGE 
• Le Havre, 20 Mars. 

Le 18 au matin, après une violente pré-
paration d'artillerie, accompagnée d'obus 
asphyxiants déversés par centaines sur tout 
le front belge, les "Allemands ont lancé con-
tre nos lignes quatre attaques puissantes, 
menées par leurs stosstruppen. La première 
eut lieu dans la région de Merckhem. Sous 
l'intensité de nos feux de barrage, du flotte-
ment et de l'hésitation se manifestèrent dans 
les rangs ennemis, qui furent rapidement 
repoussés à coups de grenades. 

Contre nos positions de Dixmude, l'action 
fut menée par des Bavarois divisés en trois 
groupes, oui débouchèrent du haut du pont 
de la Minoterie et du canal Handzaène, sur 
trois passerelles et dans plusieurs canots 
blindés. Un bombardement intense d'obus, 
creusant un entonnoir profond de quatre mè-
tres, des obus asphyxiants, avaient chargé 
l'atmosphère de gaz empoisonnés. Des lance-
flammes mis en action avaient carbonisé un 
certain nombre de nos héros. Retenus dans 
nos abris, nos hommes cependant déployè-
rent un courage admirable, tandis que se dê-
clanchait notre contre-attaque. 

Les tranchées, momentanément occupées 
par les Bavarois, furent complètement net-
toyées. La plupart des assaillants furent tués 
sur place, d'autres tentèrent de s'échapper 
en se jetant dans l'Yser pour regnagner leurs 
positions situées à vingt mètres seulement 
des nôtres. Six Bavarois, qui s'étaient réfu-
giés dans une barque, furent abattus par un 
groupe d'hommes arrivant à la rescousse 

Près du Haut-Pont, les tranchées alleman-
des, nivelées par nos tirs de barrage, n'of-
fraient plus aucune protection aux Bavarois, 
dont une vingtaine furent abattus par nos 
tirs pendant leur retraite. La passerelle alle-
mand*, lancée sur le canal de Handzaeme, a 
été bombardée et démolie par nos obus. 

Sur la totalité du front belge, les Allemands 
Continuent à se montrer particulièrement ac-
tifs. Leur artillerie bomharde constamment 
les voies de communication et nos cantonne-
ments, de même que Fumes, bien que la 
ville soit neutralisée et absolument vide de 
troupes. 

CONTRE LES PORTUGAIS 
Londres, 20 Mars. 

Le correspondant de l'agence Reuter, au 
quartier général, télégraphie à la date du 
20 mars : 

i Les Allemands continuent à harceler et 
essaient d'effectuer des coups de main contre 
les Portugais, mais les vaillants alliés offrent 
une magnifique résistance et rendent aux 
Allemands coup pour emip. 

Intiffiittiogi à\ Japon 
Une note officieuse italienne 

Rome, 20 Mars. 
Dans uns note d'allure officieuse, le Gior-

nale d'Italia écrit à propos de l'intervention 
du Japon et des retards qui se produisent : 

« Tous ces retards et ces incertitudes sont 
certainement préjudiciables aux intérêts de 
l'Entente, surtout parce qu'il y a en Sibérie 
environ 150.000 prisonniers austro-allemands 
qui sont en train de s'armer, et qui constitue-
ront le noyau de l'armée. 

« Nous ne croyons pas que l'intervention 
japonaise puisse avoir un effet immédiat sur 
les conditions de guerre sur le front occiden-
tal, mais elle aurait sans nul doute une im-
portance politique extraordinaire, surtout si 
les Russes, revenus une bonne l'ois à la sa-
gesse, voulaient faire cause commune avec 
les Japonais pour se venger des humiliations 
et des spoliations que leur a infligées l'Alle-
magne ». 

Mouvement préfectoral 
Paris, 20 Mars. 

M. Fraisse, secrétaire général do la Corse, est 
chargé de l'intérim des fonctions de secrétaire 
général de la Sfarne, en remplacement de M. Bolry, 
maintenu sous les drapeaux. 

M. BulterHn, sous-préfet de Corte, est chargé de 
l'intérim des fonctions de secrétaire général de la 
Dordogne, en remplacement de M. Fourcade, chargé 
de l'intérim de la sous-préfecture de Vlllenettxc-
smr-Lot. 

Sur le Front italien 
Communiqué officie) 

Rome, 20 Mare. 
A l'ouest du lac de Garde, tirs de harcèle* 

jnent assez fréquents des deux artilleries, 
pu lac de Garde au Montelio, actions de 
feux intermittentes et de neu d'intensité. Le 
long de la Pîave échange de fusillades entre 
explorateurs à travers le fleuve. Rencontre 
de patrouilles aux Graves. Rafales efficaces 
de nos batteries sur les positions ennemies 
de la rive gauche, depuis Noventa jusqu'à 
Grisolera, Deux drachnen ennemis ont étjk 
incendiés par nos aviateurs à Cornegliarw 
et à Colmiralo (conque d'Alano). \ 

ESeux avions ennemis ont été abattus pal* 
des aviateurs anglais à Saint-Gïacomo-dï-
Veglia, et l'autre par des aviateurs français 
sur le plateau d'Asiago. 

L'Utilisation des iavires hslSasidais 
par Œsiteate 

L'attitude de l'Allemagne 
Râle, 20 Mars.. 

On mande de Berlin à la semi-officieusë 
Strassburger Post que les communications 
faites aux Etats Généraux par M. Loudon 
montrent déjà que la Hollande est à la veille 
de se départir, en faveur de l'Entente, de 1< 
stricte neutralité qu'elle a observée. Cela créi 
une nouvelle situation. 

La Hollande doit, maintenant, s'attendre; 
que nous présentions les demandes que nous 
n'avons pas présentées auparavant, et que 
nous n'aurions pas faites, si la Hollande 
avait gardé sa neutralité. 

La Gazette de Midi, de Vienne, dont les in* 
formations, d'ailleurs, sont sujettes à caution* 
prétend savoir que les neutres d'Europe pro-
cèdent à un échange de vues pour appuyer», 
par une démarche collective, l'attitude de la 
Hollande. On s'attendrait à ce que l'on fasse 
auprès de l'Espagne «les démarches analogues1 

à celles faites auprès de la Hollande par, 
l'Entente. 

Selon la Gazette de Cologne l'information,, 
d'un journal hollandais, disant que l'AUema-
ghe a déjà arrêté les exportations de char-
bon à destination de la Hollande est inexacte-, i 

Paris, se man. — La tendance ee raffermit tou-
jours sur notre plaça et les affaires reprennent 
une certaine ampleur. Nos rentes et principale-
ment nos rentes de guerre sont demandées. Les 
actions de nos grandes sociétés de crédit et de 
nos cbemins de fer font preuve de bonnes dispo-
sitions aux environs des cours de la veille. La" 
non-reconnaissance de la paix russe par les 
Alliés a favorablement Impressionné ce groupe. 
Des fonds d'Etat sont en reprise et les valeurs 
Industrielles et pétrolifères demeurent soutenues. 
On continue ,1 rechercher les valeurs de transports 
maritimes ainsi quo les valeurs caoutchoutiènes et 
quelques valeurs métallurgiques dites de guerre. 
La fermeté des valeurs brésiliennes ne se dément 
pas. 

vw On demande une piqueuse fM poissé et 
ouvriers pour le cloué, enfants et fillettes. S'adresV 
ses? a MM. Vernet et Cic, 3, place de la Corderie. 

Wv On demande un- jeune homme pour lea 
courses chez Péraud. 5, place Saint-Ferréol. 

vw On demande de bonnes culottières chea 
Féraud, 5, place Salnt-Eferréol. 

vw On demande juplères, corsagdères, manchie-
ras pour le flou; Une brodeuse pour toute l'an-
née, Anaïs ï'haon, rue Salnt-Forrêol. 11, entrée 
rue Pavillon. 

vw On demande une ouvrière ou demi-ouvriére 
repasseuse, rue Sainte, 32, magasin. 

wv On demande un garçon de 13 à 14 ans pour 
courses, pbaxmacie, 7, allées des Capucines. 

vw On demande un petit jeune homme pouf 
courses, nie Sainte, 60 c (cafés et savon). 

vw On demande ouvrières pantalonnières et 
méc-andcleanes pour vareuses militaires, atelier et 
domicile. S'adresser Etablissements Lambert, 9S, 
nue Grignan. 

vw On demande chez Cauvln frères, 2 A, bou-
levard de Paris, des ponceurs ou ponceuses de 
taJons. 

vw On demande do bons déformeurs de liss;f3' 
à l'usine Charpin, 8 et 10, rue Fiorac. S'y adresseC 

vw On demande une ouvrière tailleuse, 65, ruef. 
EelltMle-Mai, au magasin. 

vw On demande bonnes ouvrières et demi-ou* 
vrlères tailleuses, boulevard de la Madeleine^ 
50, au 1er étage. 

vw On demande uno ouvrière repasseuse, tra-
vail assuré, rue Wulfran-Puget, 5, magasin. 

vw On demande un homme de peine emballeur.-
Ecrire alxmiiê Colbert, 32. 

vw On demande de bonnes ouvrières lingères,-
33, rue Thubaraeau. 

vw On demande un bon ouvrier tailleur, chez M< 
I. Alexandre, m, chemin des Chartreux. 

vw On demande des ouvriers monteurs talon-
neurs et piqueuses de bottines, chez Reggio et Ri-
card, 5, boulevard Vauban. 

vw On demande de bons appiéceurs, travail bien 
rétribué, chez M. Piuel, tailleur, 5, rue Coutellerie. 

AVIS DE DECES 

Les familles Roux, Amalou, Abdelrhaman, 
Kamy, Angles, Amirat, Arnaud, Dello-Stro-
logo, Pagano, Gaude, La Rocca, Siberchi-
cot, ont la douleur de faire part de la perte' 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en do. 
personne de M. Louis-Antoine ROUX, îfe-
fraité de la Compagnie du Canal de SueZr 
décédé le 20 mars 1918. dans sa 58° année. 
Un avis ultérieur fera connaître l'heure des 
obsèques qui auront lieu aux Madets (Croix-
Rouge). Prière de n'envoyer que des fleurs 
fraîches. 

. M, et M™ Gaston Crémieux, née Bédarrl-
des ; M. et M™ Fernand Bédarrides ; MM. 
Maurice et Georges Crémieux ; M"* Germaine 
Crémieux ; M™ veuve Emile Crémieux, ses» 
enfants et petits-enfants ; M. et M" A, 
Cherki, née Crémieux, leurs enfants et pe-
tits-enfants ; M. et M" P. Michel, née Cré-
mieux, et leurs enfants ; M. et M™ Jules Cré-
mieux et leurs enfants ; M"" Eva et Alice 
Bédarrides ; les familles Crémieux, Bédar-
rides, Bamberger, Salomon, Bloch, Cherki, 
Daniel, Mossé, Dénéry, Cohen, Kahn, Lyon, 
font part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

W Simonne CREMIEUX 
leur fille chérie, petite-fille,- sœur, niées, 
cousine et alliée, décédée le 19 mars, à l'âge~ 
de 5 ans. Les obsèques auront lieu aujour- , «. 
d'hui jeudi, à 9 heures 30 du matin, 8, rue ™ 
de la Darse. On ne reçoit pas. 

M" veuve Regimbaud et sa famille ont la' 
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'elles vier» 
nent d'éprouver en la personne de 

M. Marius REGIMBAUD 
Retraité des Douanes 

décédé le 19 mars, à l'âge de 65 ans. Les ob-
sèques auront lieu aujourd'hui jeudi 21 cou-
rant, à 2 heures du soir. 3, rue Desaix. 

M. Jean Santian ; M. Eugène Santian et 
leurs familles font part du décès de leur, i 
mère et grand'mère regrettée, M- veuve t 
SANTIAN, née CASTELLAN. Les obsèques L 

auront lieu aujourd'hui jeudi, à 4 heures, 
rue de l'Epargne, 9, l'Esiaque-Plage. On ne 
reçoit ni fleurs ni couronnes. 

Les obsèques du soldat Gueye LATV, dut-
4° colonial, décédé des suites de blessures de 
guerre, auront lieu ce matin, à 8 h. 30, à 
l'hôpital de la Rose-Malpassé. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou femmes) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre h elle, d'assister aux obsè-
ques du soldat SELERINE. du 160e régiment 
d'infanterie, mort pour la patrie, qui auront 
lieu aujourd'hui, à l'hôpital auxiliaire, rue 
Saint-Sebastien, 6G, à 8 heures. * 

Le gérant : VICTOR HEYRIES. 

Imprimerie et Stéréotyple du Petit Provençal 
Rue de la Darse, 75 


